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Çoun'I nEme de oG, 1. Clirre

SES AnrEUX A L'AUROR r

AIR.:-- dieu harmantpays de France

Adieu, charmant petit bureau
Où l'jou entier m'était siý'beau'
Mon 'ne'm'dit d'passer la porte:'
'Jé'pars'et le diable i'emþorte!

J Adieu, adieu,
Je pars et le diable m'emporte.!

J't'assur je. ne suis-pas content
D'être obligé d'ficher le camp
'Hélas ! que faire ? on rme' conunaide
D'Partir avec tout la ande.
Adieu, charmant petit bureau &c.

Tes épreuves sans cesse à lire,,
Je goûtais"le plus doux plaisir':
Mais au diable toutes épreuves!
Leursouvenir le cour me crève'!
Adieu,' charhiant ptit 'bùrëau ; e&c.

Comment fetais-je à l'avenir?
Te ne poàrraija-mais jouir

pDespriviléges d!homm' de presse
Goûtant gratis, des jeux, l'ivresse.!
Adieu, charmant petit bureau, &c.

Chaqu' fois que l'on dura spectacle,.
Diable ! faudra que je m'embacle'
Du débours'ment d'une bell' gourde

Carla *gai rieé' 'dr-lurde. j'rt6i''diïùe"sÔne:eSr la ru ea tiëreth d ëú es
Adieu, charmant petit bureau ;&. oiit;atul;"

i .-. . "rLe'cygie vient de; e faire entendreI~
Adierybonjodr chrrmart bureatu encor Sa: oix miéldieuse, et sa

aiss car i le faut nce (décadencQ ous charment
Ji.:Pôaxi~s nt . n. uneis deplüs!e'elùi;u q s fituflner

Pi i'édålëeebliit,-.atairitM,Uniuemxet par charité a :" IiredI'u .iffa its n 'flye
----.m'.m'--- adaigné re toucher.son'înstrumenl'L I

ie maintiens qu'il ne "fant nnUi rn,.§e eudi 'dernier 'nois comU que
grana creXist aïprès du-peu piei quand" on lanoÙvene zmm qu u
a recours à certames personnes pour C'est le:mêne Mathon
prouver cë ouon avance ! Par exemple, Que l'on vo' hiUdäns e corbillon
voici ce M.' Barthe--pardonnez-moi si
vous rencontrez son nom siisouvent dans De la 'Quotidiennel.,
rmes colonres :il est de mon devoir de Morguienne .
parler de tous les sujets, bons ou mauvais,
'qui veulent 's'attirer l'attention publique; N'est-ce pas divin ?je vous le rede-
-voici done'ce.M Barthe qui,pour prou- mande.sérieusement, n'est-ce pas divin
ver comme. quoi la lettre du correspon- Non, :répondez. vous ? Ah ! vous n'ai-
dant qui insultait grossièrement M. St. mez pas la vraie pousie ; les muses
Louis est vraiment originale et non for- auront une dent implacableçcontrre vous,
gée, s'appÙye ilur le témoignage de gens je. vous en' assure Pas admirer ce su-
tels que Johnny Mac,, Saint-Mort et G. perbe morceau,. ce fragment ce .diarbant
H. Cherrier ! Pour le coup. M. Barthe a qui i'est. échappé du diadême respien-
cru se laver pleinement lés mains !de dissant dont les neuf sours ont - pr
toute :imputation' quelconque mais il a 'Monsieur de-l'Auroré ! Ah ! c'est, vilain !
perdu son savon ou plutôt, c'est du 'Les Anglais peuventbiendire :avec rat-
triste savon dont il s est servi. Puisque son 'que :nous : sommes,,, des !sauvages.
l'homme de l'Aurbre,'a été si prompt à Mais, en effet, la vraie- mélodie ne fait-
fournir des" preuves en cette occasion-ci, elle pas dantser les rochers,.. les, arbres.
pourquoi n'a-t il pas'fait de même quand n'adoucit-elle pas le, cœur le plus féroce?
on l'accusait d'avoir manufacturé 13 je vois parfaitement bien:que vousr Vous
lettres ni.plus nimôinsT'Ah-! Monsieur, moquez de;'M.cBa-the, notre pote-
monsiuri.vous-vous êtes enfoncé, fâché iau'éat,6arL:votre air 'je m'aperçois,
de vous ledire, -mais. c'est le cas. Par que Vous ne: pensez sa mélodie. parfaite
votre présente démarche vous prouvez qu'én autant;qu'ellefait ;danserlesibû
nettement que si vous n'avez pas écrit la ches !.... 'Mälins; malins, vous fermerez
lettre qui a'r-ipport:;à M. St. .ouis,s que le'ýtombeau sur les 'vers de: M Barthe:!
du oinsivoustavez écrit celles d'en.:bas ; p, &S Peut-êtrei:ette .poasie.olait:
et je- vous denianderais par -curiosité, -s'il elie:dansér M. Mathou.oje doute 'fort
ne vautt pas:mie'ux se'- blanchir. le caracr de'sonieffet4sur lé Monsieur-
tère de tieize:fautes plutôt que:d'une seule ? . ,

Puis comnie vous javez déjà commis une D;Le Yu e .formé ue
faute, et une. bien grande, -il' est: raison.. desiran avancer.'amoi.
ble de penser qued'une. premiere vous 1etde l'inegr ge

de'la bunne foi,
vient'd s'eNre


